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discipline équestre prend son essor. En 1983, Krempolis,
produit de Persik de la première génération, devient
champion de France à l’âge de 7 ans, remportant cette
année là le grand chelem des courses françaises. L’étalon
acquiert alors, auprès des éleveurs et des cavaliers
d’endurance, une notoriété qui dépasse largement les
frontières du Parc national. Mis à leur disposition dans la
zone Parc, dans les régions voisines, puis sur l’ensemble
du sud de la France, il est principalement utilisé en
croisement pour produire ce qui devient des « chevaux
d’endurance », puis, en race pure, à partir de 1988.
Suite au championnat du monde de Compiègne en 2000
où deux de ses produits ont pris les médailles d’or et
d’argent individuelles et la médaille d’or par équipe,
Persik est nommé « meilleur reproducteur mondial » de
chevaux d’endurance. Le palmarès de son fils Melfenik
dont le naisseur est le Parc national des Cévennes, vice-
champion du monde à La Haye en 1994 sous la selle de
Denis Pesce, et qui a arrêté sa carrière à 19 ans sur une
3ème place à Florac, en est une bonne illustration.
Persik est mort à 32 ans, le 24 Août 2001. Au 1er Janvier
2011, sur 328 produits nés, 152 sont classés sur des
courses de 120 à 160 et 2 x 100 km, c'est-à-dire, plus de
46% de sa production. C’est ce qui fait sa légende. En
2010, sa descendance en ligne directe compte 32 gagnants
d’une (au moins) grande épreuve d’endurance.•

Le SEBEECC/ PERSIK’S LAND

Dès 1976, les éleveurs, soutenus par le Parc, ont compris
tout l’intérêt de se regrouper dans un syndicat pour
valoriser par le raid de Florac les chevaux destinés au
loisir et au tourisme équestre. Ces fondateurs se sont vite
spécialisés dans la production spécifique du cheval
d’endurance pour la compétition. Aujourd’hui, les

éleveurs sont basés sur les Grands Causses et leur
périphérie, une zone qualifiée de « berceau d’élevage du
cheval d’endurance ». Le Syndicat des éleveurs du
berceau de l’endurance équestre Causses – Cévennes
(SEBEECC) les réunit sous le nom commercial de«
PERSIK’S LAND » déclaré à l’INPI en l’honneur de leur
étalon de légende.

Un contrat territorial d’exploitation collectif a vu le jour
avec sa charte d’élevage et son cahier des charges. Le
mode d’élevage est de type extensif. Il se pratique en
plein air intégral, sur des grands parcours naturels de
moyenne altitude (500 à 1 200 m). Elevés de cette façon,
les chevaux acquièrent une grande rusticité, une grande
capacité cardio-respiratoire et l’aptitude à courir sur
terrain accidenté. Ces chevaux qui doivent avoir des
origines génétiques du Berceau sont reconnus dans la
gamme des « Authentiques » du Parc national des
Cévennes et, pour ceux qui sont sur son territoire, par la
marque de qualité du Parc naturel régional des Grands
Causses. Des démarches sont en cours pour que certains
de ces chevaux puissent obtenir la marque « Sud de
France » de notre région.•

L’endurance pour la sélection des
chevaux arabes

Les élevages produisent des chevaux de sang arabe,
demi-sang ou pur-sang. En effet, si l’endurance est une
discipline ouverte à toutes les races, force est de
constater que le sang arabe domine très largement les
épreuves de haut niveau. Par l’endurance, le pur-sang
arabe trouve ainsi un nouveau souffle. Une sélection
basée sur les performances en endurance, n’est- elle pas
le meilleur moyen de sauvegarder toutes les qualités

fondamentales de cette race façonnée au fil des siècles
par les Bédouins pour la chasse et la guerre ?
Conséquence inattendue du plan d’élevage lancé il y a
trente ans par le Parc national, l’élevage français du
cheval d’endurance est actuellement considéré comme le
meilleur. 
Les cavaliers étrangers de haut niveau des Emirats
Arabes Unis, du Bahrain, du Qatar, d’Arabie Saoudite,
du Japon, de Malaisie, du Brésil, d’Argentine, de Chine
et de tous les pays européens, viennent y acheter leurs
montures.
Depuis ont été créé à Uzès, siège des Haras nationaux du
Languedoc-Roussillon, les finales SHF des 5 et 6 ans qui
sont considérées comme le championnat de France de ces
classes d’âges. Pendant trois jours, six cent chevaux se
rencontrent sur différentes épreuves, ce qui fait de cette
manifestation, la plus importante place commerciale du
jeune cheval d’endurance. Elle est complétée par les
championnats du monde des 7 et 8 ans qui se déroulent
tous les ans à Compiègne.•

Adresses utiles

SEBECC/ PERSIK’S LAND
Syndicat des éleveurs du
« Berceau »
Mas Lavayre
Chemin de Lavit, lot 7
34700 LE BOSC
Tel : 06 73 06 31 76
Web : www.persik-land.com
Contact : Yves RICHARDIER

Lozere Endurance Equestre (LEE)
Association organisatrice des 160
km de Florac
Le Bouquet
48 400 BARRE Des CEVENNES
Téléphone : 04 66 45 13 69
Web : www.160florac.com
Contact : M. Jean-Paul BOUDON

Parc national des Cévennes 
6 bis place du Palais
48 400 FLORAC
Téléphone : 04 66 49 53 00
Web : www.cevennes-
parcnational.fr/
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Fondateur de la première « cavalerie verte », le Parc
national des Cévennes a, dès sa création, accordé 
une place importante au cheval comme : mode de
déplacement des gardes moniteurs, vecteur du
développement économique, mode de gestion agro-
environnemental préservant les milieux ouverts.

Organisateur du premier raid européen d’endurance
équestre « les 130 km de Florac », en 1975, le Parc 
a été le créateur et le promoteur de l’endurance
contemporaine, une discipline aujourd’hui en plein essor.

Avec un plan d’élevage, mis au point par son conseiller
technique équin et soutenu en 1974 par les instances
départementales, et avec l’étalon Persik, le Parc a été le
précurseur en matière d’élevage du cheval d’endurance
sur sa zone, puis rapidement sur la région Languedoc-
Roussillon et enfin au niveau national et européen (rôle
repris plus tard par les Haras nationaux et l’Association
nationale française du cheval arabe). •

Le développement de
l’élevage équin

En 1974, en réponse à la déprise agricole, le Parc décide
d’encourager l’élevage des chevaux dit de loisir. Cette
activité, compatible avec les objectifs d’un Parc national,
est en effet susceptible de participer au développement
économique local. Le tourisme équestre, premier sport de
nature après 1968, en plein essor dans la région, est
demandeur de chevaux adaptés au plein air, bons
porteurs, avec du sang et des papiers d’origines. 

Le plan de développement de l’élevage équin du Parc
comporte deux volets :
1°/ l’introduction du cheval de Mérens, race en voie
d’extinction, rustique, originaire des montagnes de
l’Ariège, pour servir monté ou attelé ;
2°/ la production de demi-sang arabes par croisement de
la jumenterie locale, hétérogène et sans origine, avec des
étalons améliorateurs de race arabe (Persik, Sirocco Sky,

Le raid de Florac

Dans le même temps, en collaboration avec les syndicats
d’éleveurs et les représentants du tourisme équestre, 
le Parc national organise à Florac une foire aux chevaux
et un raid d’endurance destiné à valoriser les chevaux de
loisir à travers leurs performances. Cet événement
marque la naissance en Europe d’une nouvelle discipline
équestre : l’endurance contemporaine. Depuis, le raid de
Florac est devenu une épreuve mythique de référence
pour les cavaliers. Son parcours de 160 km à travers les
Cévennes, l’Aigoual et le causse Méjean, est réputé pour
sa beauté et ses difficultés. Les spécialistes de la
discipline ont l’habitude de dire qu’un cheval qui se
classe parmi les meilleurs à Florac peut bien terminer, 
si ce n’est gagner, n’importe quelle 160 km dans le
monde.•

L’endurance contemporaine

L’endurance contemporaine est une compétition faisant
appel au fond, mais aussi à la vitesse. 
Elle rejoint un mode ancestral d’utilisation du cheval. Que
demandaient les peuples cavaliers à leurs montures lors
des raids guerriers, sinon de porter « lourd, vite et loin » ?
Née aux USA en 1955 avec la Tevis Cup, transposition
sportive du Pony Express, l’endurance contemporaine est
introduite en Australie en 1965 avec la Tom Quilty et en
Europe en 1975 avec le premier raid de Florac. 
Dès 1976 une structure nationale est mise en place : 
le comité national des raids équestres d’endurance
(CNREE). Mais il faut attendre 1984 et la reconnaissance
de l’endurance en tant que discipline de haut niveau à
l’égale du CSO, du CCE et du Dressage par la Fédération
équestre internationale (FEI) pour voir la création du
premier championnat d’Europe sur le raid de Florac. De
nos jours le CNREE. n’existe plus et l’endurance a
complètement intégré la Fédération française d’équitation
(FFE). 
Depuis une vingtaine d’années, l’endurance connaît en
France un développement important. Elle est devenue la
deuxième discipline équestre en nombre de cotisants

derrière le concours de saut d’obstacle (CSO). Dans le
même temps, les cavaliers français se sont hissés aux
premières places internationales avec des chevaux issus du
Berceau, à titre individuel comme en équipe de France.
Aujourd’hui, des cavaliers de tous pays se distinguent sur
des chevaux produits dans le Berceau qui compte pour la
seule période 2006-2010 : 
- 1 champion du monde des 7 / 8 ans 2006 (Kedjari des

Serres), 
- 1 champion du monde des 8 ans 2008 (Mediatik

Larzac),
- 1 vice champion du monde des 7 / 8 ans 2007 (Indian

Eskalonik), 
- 1 vice-championne du monde des 8 ans 2009 (Nefertiti

Larzac) 
- 1 championne d’Europe 2007 (Hanaba du Bois), 
- 1 vice championne d’Europe 2010 (Favela), 
- 1 championne de France 2006 (Hanaba du Bois),
- 4 médailles d’or et 1 médaille d’argent en équipe 

de France, 3 médailles d’argent avec l’équipe de Bahrain
et l’équipe du Qatar, 1 médaille de bronze avec l’équipe
Suisse, 

- 2 « meilleure condition » en championnat du monde
(Hifrane du Barthas et Hanaba), 

- 25 gagnants, 42 podiums et 47 Top 5.•

Persik meilleur reproducteur
mondial de chevaux d’endurance

En 1974, pour réaliser le deuxième volet de son plan
d’élevage, le Parc national achète l’étalon Persik, né en
1969 au Haras de Tersk (ex URSS) et issu du mariage des
meilleures souches polonaises, anglaises et françaises de
pur-sang arabe.
Persik apporte aussitôt la preuve de son potentiel en
remportant les deux premiers « 130 km de Florac », en
1975 et en 1976 (il reste l’unique étalon à ce jour à
l’avoir fait). Utilisé sur la jumenterie locale (monte en
liberté) il commence par produire des demi-sang arabes
de « longue distance » dans le cadre du plan d’élevage.
Au début des années 80, l’endurance en tant que

1. J0 Championnat du Monde 2000, 
2 produits de Persik sur les plus hautes
marches du podium.

2. Orpin par Sirocco Sky sous la selle 
du moniteur-garde Fourbert remporte
les 130 km de Gap.

3. Persik (Kankan x Pamiatka par Arax ) 
29 ans nomme� Meilleur Reproducteur 
au Monde en 2000.

4. Melfenik (Persik x Belle).

Page 1. A Shaman (Persik x Mebarka 
par Nichem) gagnant de Florac 2007.


